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EXTRAIT DE L'OUVRAGE

L'actualité à l'école, instrument de formation du jeune citoyen,
par René Rémond

René Rémond, président de la fondation nationale des sciences politiques, est, depuis
longtemps, convaincu de la nécessité d'une intégration de l'événement dans
l'enseignement. Historien de formation, il justifie également, en tant que professeur,
cette prise de position citoyenne. Il expose ici quelques principes élémentaires,
favorables à ses yeux à l'introduction de l'actualité à l'école, dans une démarche
interdisciplinaire, inhérente au souci d'éducation civique, qui déborde largement
l'enseignement de l'histoire et de la géographie stricto sensu.

L'intégration de l'événement à l'enseignement

 Le point de vue de l'historien

En tant qu'historien, j'ai milité avec ferveur pour que se comble le fossé souvent surestimé
entre le passé et le présent. Parce que le passé a été présent et que le présent deviendra
passé, l'historien n'a aucune raison d'attendre pour appliquer ses méthodes aux
événements. Pourtant, les historiens se sont longtemps opposés à l'introduction de
l'actualité dans leur discipline, pour deux raisons principales qu'il me semble bon de
réfuter.
La première concerne les sources: les historiens ont tendance à accorder une attention
excessive aux documents d'archives par rapport à d'autres sources possibles et tout aussi
riches. En étudiant l'actualité, en utilisant donc d'autres types de documents, ils rendraient
un grand service aux générations suivantes.
La seconde est liée à leur idéal d'objectivité: ils estimaient que l'actualité ne peut être
traitée avec une distance suffisante et que les réactions affectives qu'elle suscite
menacent leur objectivité. Pourtant, l'éloignement dans le temps n'apaise pas
nécessairement ces réactions et toute question, si elle demeure vivante dans nos esprits,
ne doit pas être "tuée" par le problème de l'objectivité.
Refuser d'aborder un problème d'actualité au nom de l'objectivité reviendrait à un aveu
d'impuissance de la part des historiens. Quel serait, dès lors, le sens de leur discipline?
Sous le même prétexte, on refuserait de parler du régime de Vichy et l'histoire faillirait à
sa mission sociale.
Le rôle de l'histoire est en effet aussi d'aider une société à définir son identité, besoin qui




